Titre : Les leçons de l’échec de l’éradication du petit coléoptère des ruches à la Réunion

Résumé :
En Juillet 2022, le petit coléoptère des ruches est détecté pour la première fois sur l’île de la Réunion. L’arrivée de ce parasite « à éradication obligatoire » donne lieu au déploiement, par le ministère de l’Agriculture, de dispositifs biosécuritaires conduisant à la destruction totale des ruchers touchés. Au fil des mois, un nombre croissant d’apiculteurs s’oppose à cette stratégie autoritaire menée depuis Paris et basée sur les seuls savoirs experts. Brouillant sans cesse les pistes entre sauvage et domestique, l’abeille réunionnaise bouscule quant à elle les dispositifs en œuvre et les catégories d’action publique sur lesquels ils reposent. La stratégie d’éradication est finalement abandonnée en juillet 2023, au profit d’une stratégie du « vivre avec » confiée aux organisations apicoles locales. Considéré au sein du ministère de l’Agriculture comme un échec d’action publique, le cas réunionnais donne pourtant de précieuses pistes pour faire exister le « vivre avec » comme une modalité alternative d’action publique plus solidaire du vivant.
Dans ma présentation, je propose une lecture critique de l’éradication et envisage le « vivre avec » au prisme de l’action publique, au travers des dispositifs, des acteurs et des savoirs qu’ils mobilisent, mais aussi des rapports au vivant qui le sous-tendent. 

Présentation individuelle : 
Vétérinaire de formation initiale, mon parcours professionnel se situe à la croisée entre pratique de terrain, action publique au sein du ministère de l’Agriculture et recherche en sociologie de l’action publique au Cirad.  Mon parcours s’inscrit en France métropolitaine, en Outre-Mer et, depuis octobre 2025 en Afrique australe, où j’ai rejoint l’Organisation mondiale de la santé animale.
Ma contribution est issue de mes travaux de thèse débutés en 2022 au Cirad, au sein de l’UMR MoISA. Mettant à profit l’originalité de mon positionnement d’inspectrice de santé publique vétérinaire et de doctorante en sociologie de l’action publique, j’y analyse la remise en cause de l’éradication comme stratégie de gestion en santé animale. Croisant les apports de la sociologie de l’action publique et d’une littérature plus attentive au vivant, je questionne le « vivre avec » comme une modalité alternative d’action publique plus solidaire du vivant. 
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